CAPD du 25 mai 2010

Déclaration du SNUipp-FSU
                                Monsieur l’Inspecteur d’Académie,

Lors de la CAPD du 19 octobre 2009, nous vous avions interpelé à propos du malaise ressenti par de nombreux collègues du fait de méthodes autoritaires employées à leur égard ou à l’égard des équipes. Ces méthodes, vous les aviez récusées en nous rétorquant qu’elles n’étaient pas « le genre de la maison ». 

Malheureusement, plusieurs points peuvent nous permettre d’en douter, en cette fin d’année scolaire où les réformes régressives se mettent en place à marche forcée. 
En témoignent par exemple:

· La prononciation de 9 fusions d’écoles sans consultation préalable des équipes et des représentants des parents. 
· L’entrave au bon fonctionnement du paritarisme avec la publication des projets d’affectation avant la CAPD, ce qui témoigne selon nous d’une volonté de minimiser le rôle des représentants du personnel. Les documents de travail qui nous sont fournis tardivement (et plus cette année en version papier) ne nous permettent pas une étude approfondie.  

·  La suppression du droit pour les collègues à exercer à temps partiel à 80% constitue une régression sociale et pénalise encore une fois majoritairement les femmes ayant une charge familiale.
Si nous sommes inquiets de ces méthodes c’est tout d’abord parce qu’elles découlent d’une logique financière de désengagement de l’Etat par rapport aux besoins du système éducatif, ainsi que d’une gestion managériale de l’Ecole où l’humain n’a plus sa place.
En d’autres termes, ces passages en force servent une politique qui, loin de réduire l’échec scolaire, est en réalité, selon nous, une machine à exclure les plus fragiles. Le SNUipp-FSU porte d’autres ambitions. La réussite de tous passe par des moyens humains, une réelle formation de haut niveau, un fonctionnement des écoles dans lequel les équipes puissent jouer un rôle moteur et un métier dans lequel le professionnalisme soit reconnu de tous.
